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fleurs tous les tnatms. . . J’habite .------------ —
Levallois. . . j’ai un petit jardin. I Premier quartier, le 6,

—Mais ne tombez-vous pas Pleine lune, le 13,
quelquefois sur des clients x pas Dernier quartier, le 20, 
très soigneux. . .? Nouvelle lune, le 28.

en avoir Fair, je NOS gAjNTg PATRONS
n accepte pas tout le jnonde! Il ■  ---------——:— ------------
y a toujours moyen de refuser un 1 S.|S. Ignace d Antioche, m.—_
client. Et puis. .., remarquez cette 2|D.|IVe ap. l’Epiph.__________
toute petite glace, en face de moi • 3|L.|S. Biaise, m.
Avec elle, je vois dans ma voiture 4|M.|S. André Corsini. 
comme si j’y étais. . . Alors!. . . 5|M. Ste Agathe, vierge.

—Oui. . „ je comprends.. . 6|J. |S. Tite, év.
Je lui ai donné, à ce brave 7|VJS. Romuald.

chauffeur, un très bon pourboire. 8 S. S. Jean de Matha, conf.___
Comme il me regardait, un peu é- 9ID.IV. ap. l’Epiph. 
tonné. !0:L fS,e Scholastique, v.

—Je vous souhaite une bonne lUM.IApp. de la В. V. Marie, 
fête!. . . C’est, cette semaine, la 12!M !Les 7 SS. Fondateurs. 
Saint-Emond. . . il3IJ. IS. Polyeucte.

—Vous savez . . .? 14IV.IS. Valentin.
—Les curés savent tout! 15|S. IDu VI dim. ap. l’Epihp.
—Vous devancez même ma fem igpjSeptuagésime.

17ÎL.IS. Théodule. mart.,
18IM.IS. Siméon. év. et m. 
19|M.|S. Julien, m.
20!J- (S. Eucher, év.
Zltv.js. Sirice ; S. Félix, év.
22|S. ICh. de S. Pierre à Ant.
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F. Dodd Tweedie —Oh !... sansCasier-P. "S” Fél.: 42
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Avocat Notaire Public SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE

Les mains malpropres
Le Paysan et le SoldatEdmunditon, N.-B. | Edmundston, N. B

ІЯCollection Avocat b

I 1-Е. MICHAUD І
IBureau: rue St-François, 1 
I autrefois occupé par M. ■ 

Pius Michaud. 
■Edmundston, N. B. H

mwm- ■—T

Tout tqempé de sueur, un soldat d’autrefois 
Qui, jeune, avait suivi les camps de Bernadette, 
Passa près du logie d’un berger patriote. 
Soulevant avec peine une jambe de bois.
Le payson sans bruit lui fait verser à boire, 
L’appelle et puis lui tend un verre bien rempli : 
“Père Oscar, lui dit-il, vous, un brave accompli, 
Contez-moi, je vous prie, un peu de votre histoire.

1-А. CHAREST, Nous n’avons qu'à- regarder les 
individus qui nous entourent pour 
savoir qu’ils ne savent pas comme 
il est dangereux de se toucher la 
figure avec les mains. Maintes 
fois pendant la journée, les mains 
viennent en contact avec des per­
sonnes et des objets sans nombre, 
propres et malpropres, et ainsi, 
elles deviennent contaminées avec 
des bactéries qui peuvent causer 
quelque maladie ou infection si 
dües pénètrent dlans le corps par 
la voie de la bouche, du nez, ou 
de la peau.

Nous savons, depuis longtemps 
que nous devons nous laver les 
mains avant de manger. La raison 
en est la facilité avec laquelle 
nous pouvon introduire dans nos 
bouches, avec notre nourriture* 
les bactéries qui sont sui nos 
mains malpropres. Personne ne 
doit, se toucher les lèvres ni le 
nez avec ses mains malpropres, 
ni manipuler lés aliments avant 
de se laver les mains.

Nous ne devons jamais em­
ployer les mains, sans les avoir 
lavées, pour soigner quelque érup­
tion sur la peau, ni pour compri­
mer les boutons. Il est vrai qu’il 
sera possible de le faire sans au­
cun mauvais résultat, mais sou­
vent nou pouvons causer ainsi un 
érysipèle facial. Une abrasion de 
9a peau invite les bactériès à y pé­
nétrer. Il ne faut jamais donner 
les soins que la peau, requiert 
qu’avec les mains propres et des 
outils stérilisés. En tous cas, ij 
n’est pas recommandable de com­
primer ainsi la peau. La meilleure 
manière de s’assurer une peau sai­
ne et propre, c’est par l’emploi du 
savon et de l’eau.

Nos doigts et nos mains nous 
sont tellement utiles que nous les 
faisons toucher à des centaines 
d’objets par jour. Nous insistons 
sur ce fait car nous voulons signa­
ler le danger que peuvent nous 
causer nos membres. Se toucher 
la bouche ou le nez a^vec les rpains 
malpropres est idn,tique avec la 
pratique de se mettre n’importe 
quel autre objet malpropre dans 
la bouche ou dans le nez. Heu­
reusement, la vie des bactéries 
est très courte hors dll'corps hu­
main, mais puisque les maints sont 
presque toujours chaudes et hu­
mides — deux essentiels àà la vi- 
talieé des baceéries —- eflles ont 
ain'si le pouvoir de faire vivre les 

ctéries pendant quelque temps.
es bactéries qui causent lés bou- 
ns, les clous et autres infections 

ont une vitalité qui dépasse celle 
des bactéries qui sont responsa­
bles pour les maladies contagieu­
ses les plus communesyet vu qu’el­
les se trouvent partout, leur pro­
pagation est à craindre à 
des innombrables abrasions qui 
se trouvent sur 'la peau ou les lèè- 
vres qui permettent l’entrée de 
ces bactéries lorsque lés mains 
malpropres viennent en contact 
avec la figure.

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
drons pas au* questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement

штш
Juge de Paix — Com­
missaire— Corn Vuprême 
Spécialitécollection des! 
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т-е. . .
—Très flatté. . . Moi aussi, je 

m’appelle Edmond. . .
Et on s’est serré la main, com­

me deux amis.

gPharmacie k Entrepreneur A

I VANWART І I A. BOUCHER I
Edifice David Б I Peinture—

Ivoirin du bureau-de-posteU I T apisserie— Imitations ■-----  U I Frais Kunerairea
Service Courtois I ISpécialité: Réparation dea U

* __ „ ■ I vieux meubles. — I
IRoyal Hotel Tel T26-3iq

Quelles impressions éprouviez-vous là-bas,
Entouré d'ennemis, au forft de la bataille.
Quand les canons lançaient leur terrible mitraille. 
Que les balles sifflaient? Craigniez-vous le trépas?” 
Le militaire prend son verre et puis ajoute;
—Je faisais coming toi, lorsqu’au milieu d’éclairs,
La grêle iet l’ouragan bouleversant les airt 
Tu conduis au bercail tes troupeaux en déroute.

mMais, toute la journée, la phra- 
ïe: ELLE EST A MOI !. . . Aus­
si, je la soigne. . . ., a retenti dans 
mon esprit.

Elle est à moi! . . . Cri du fond 
des âges, affirmant, à l'a fois, le 
droit, le respect, la dignité de la 
propriété personnelle.

Et j’ai rarement touché du 
doigt, d’une façon aussi simple­
ment claire, la bêtise et le batta­
ge du socialisme, du communisme 
et de tous les “bobards” de la mê­
me farine. . . .

23|D.iSexagésime._____________
24TL.1S. Mathias, ap.
25IM.IS. Donat, mart.
26'M.IS. Nestor, év.
27 J. !S. Gabriel de VAddolorata. 
28jVMS. Romain, abbé. gplItLES BLESSURES“Vraiment, comme ton coeur, ce vin est généreux !

—Dit le .troupier,—Quand, donc, tu protégeais tes biens, 
Que moi je me battais pour 1; salut des miens,
“La poudre et lp danger nous grisaient tous les deux”.

Avocat
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Guérissent plus rapidement
“Blessures sur jambes, ulcères de­
puis des mois que médecins ne 
peuvent guéri . “Snotha-Salva.'* 

les guérit dans quelques jours, dit 
Ju!es Simard. Sootha-Salva guérit 
bolx>s. ulcères, clous, e:zema, 

r enchantement. De-

Albert J. DIONNE |Ш
:

BA.
Avo. ♦. Notaire Public El&

e
Casimir HEBERT.Bui ш : Chez J. Têtu 

Vois і de Jos É. 
Edmundston

Pierre L’ERMITE.Bard V.(Traduction du suédois, dé J.-L. Runeberg).N. B. comme
mandez à votre pharmacien.

pa И
POURQUOI LES 

MARIS SORTENTArchitectes
affublée d'une robe saV. Parfois 
il remarque qu’elle se rappelle en­
core la coquetterie du temps passe 
mais il remarque en même temps 
que c'est pour d’autres qu'elle a 
ces ambitions d'être jolie. Sans 
doute, elle n’est pas infidèle, mais 
on dirait que la conquête de son 
mari une fois achevée, il lui reste 
d'autres
oublie de l'encourager par* des 
mots câlins comme jadis, elle ou­
blie même d'user d-e cet artifice 
quand elle a 1>esoin d’argent pour 
se* plais:» s ; c’est fous forme de 
reproches qu’elle présente 
quêtes. Ne vous étonnez pas alors 
que le foyer ne lui soit plus agréa­
ble.

»
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LES QUATRE TAXIS moi, sur mon siège !...
—-C'est entendu! . . . Mais vous 

le savez, et vous vous couvrez en 
conséquence. Moi, j’espérais pou­
voir fermer la vitre. . . Je viens de 
faire une conférence. . . j'étais en

—Ah!. . . ça regarde le type du 
garage. . . Et comme il -s’en f. . 
complètement. . . Alors, moi aus­
si !.. .

BEAULE & MORISSETTE Pierre ne veille pas à la maison. 
Aussitôt son souper pris, il s’en 
va. Son épouse nle sait que faire 
pour le garder. Elle s’ennuie, seu- 
He avec le bébé, elle va jusqu'à 
pleurer. “Pourtant Pierre m’ai- 

I niait, d où'vient qu’il semble trou­
ver ma présence ennuyeuse main- 

! tenant?” se demande la jeune 
femme.

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.

Cette semaine, j’ai dû prendre 
quaitre fois un taxi pour des cour­
ses urgentes dans Paris.

On me demandle parfois où, de­
puis quarante ans, je trouve, cha­
que semaine, mes sujets d’arti­
cles. . . ?

Mais. . . partout!. . . Même en 
taxi. . .

Quand on est vraiment journa­
liste, tout vous devient alors “su­
jet d’articles”. J’en ai peut-être un 
millier, esquissés, au coin de mon 
bureau, lesquels, probablement, 
ne veiromt jamais le jour.

Voici celhii d’aujourd’hui.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE 1 uêtes à faire. ElleA.A.P.Q. & R.IC.A B.A A. A.A.P.Q R.I.C A

21 Rue d’Aiguillon. QUEBEC I 1
— — —. І La raison des absences de Pier-

Troisième taxi. . . C’est jeudi, ' re. la voici. C’est que vous n’êtes 
vers midi. plus la même femme qu’il a aimée

Ne vous étormer pas. Au temps

Ш

Comptables:—
P. Lansdowne Bêlyea W. Clarence McN’ece

C.A..CN.A.

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. В/

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

Il fait un temps idéal. . .
Le parc Monceau est une ten- des fréquentations vous resplen- 

dresse. Les arbres sont de l’or. . . dissiez d'élégance et de propreté. 
Un pâle soleil russelle entre leurs 01,5 étiez soucieuse de paraître 
branches et allume partout des belle, sachant bien que c’était là

le secret des conquêtes. Vous

Ф BELYEA ET MCNIECE Tous les homimes ont besoin de 
reposer leiv s yeux quelqu» temps 
chaque jour sur la beauté comme 
ils ont besoin de plonger leur 
coeur dans un bain d’affection. 
Lors de votre mariage, vous étiez 
tout cela pour votre mari : Beau­
té et affection, continuez à l’en­
chanter par la magie de votre sa­
voir fake féminin.

COMPTABLES LICENCIÉS 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

diamants sur le gazon
Les merles, les pigeons, les moi n’auriez pas voulu pour tout l’or 

du monde qu’il vous surprit en né­
gligé. Votre maison, comme vous 
la teniez bien alors. Rien ne trai 
пак; point de poussière sur les 
meubles, tout reluisait, c’était A 
ravir. Vous avez donc réussi à 
toucher le coeur de votre époux. 
Cette victoire n’est pourtant pas 
définitive. Il faut conquérir vo­
tre mari tous les jours, si vous 
voulez conserver son affection 
chaude. Comment vous y pren­
dre? Mais c’est bien simple, de la 
même manière qu’avant votre ma 
riage. Les goûts de votre époux 
n’ont pas changé. Il aime encore 
la beauté, la propreté, l’élégance. 
1e sourire de vos lèvres et le feu 
de votre regard. Trouve-t-il tout 
ce’a en entrant le soir à la mai­
son? Le 1>ébé qu’il voudrait em­
brasser est là tout sale, dans des 
langes souillés, ce n’est guère ap­
pétissant. Il ne peut toucher une 
cha-se sans se coller les mains: la 
serviette dont il s'essaiera le vi­
sage n'a pas etc changée ni lavée 
depuis une semaine; sa chère pe­
tite épouse elle-même se présente 
tout échevelée, le teint défraîchi.

mouillé.Premier taxi. . . C’est mardi.
ЖЩIl pleut !... il pleut !...

Le chauffeur — un gros tassé— 
me “charge” d’un air quelconque.
Sa voituie, d’ailleurs, est aussi .pain, 
quelconque que lui. . . Mais je me 
rappelle la phrase du poète: “Qu’­
importe le flacon, pourvu qu’on 
ait l’ivresse ! . . .”

néaaux font fête aux tout petits 
de ma paroisse, qui leur jettent du

M
Le taxi roule lentement, sous 

l’oeil sévère des gardiens du parc.
C’est une très belle voiture, six 

cylindres toute neuve, signée d’u­
ne grande Compagnie. Mais, cette 
infâme. fmmA. E. MICHAUD, G. LESAGF.L’ivresse, dans la circonstance, 

c’est d’arriver vite auprès d’une 
malade, et sans être transpercé. . . 

Quant au flacon !...
Le chauffeur file comme un bru

*voiture, elle est tenue d’une façon 
Dès que j’y suis monté, j’ai été 

pris à la gorge par une âcre odeur 
de vieux tabac. Il y avait des cra­
chats sur le tapis-brosse tout neuf 
. . . des pelures de bananes et du 
papier gras sur les coussins.

Quels mufles avaient donc pas­
sé par là. . . ?

En descendant, je ne puis m’em 
pêcher de protester:

—Dites donc, chauffeur. . . vous 
appartenez à une Compagnie sé­
rieuse. . . Le garagiste, ce matin 
vous a certainement confié une 
voiture bien propre. . . ?

—Oui. . . Pourquoi ça. . . '
—Vous n’avez pas regardé de­

dans depuis ce matin. . . ?
—•Non. . . Moi, je regarde tou­

jours en fate. . . Le dedans, c’est 
pas mon “boulot”. . ._. .. ?

SA De si 
ÿf Belles 
'3/ Dents!

“PEOPLE’S MARKET’ mmI M.Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.

ЯDeux fois, il se fait saluer de 
noms d’oiseaux par des confrères. 
Il dérape. . ., il accroche les /trot­
toirs. . ., il freine surtout. . .

A l’arrivée, ses pneXis grincent 
lamentablement en glissant sur le 
pavé rocailleux de la rue Bizet, 
où l’homme trouve le moyen de 
bosseler son garde-boue contre 
un gros camion.

Je descends. . . Je le règle. . . Je 
lùi parle. Je parle toujours aux 
chauffeurs :

—Vilain temps !...
—Oui.

Telephone 18-11
I 'HUILE de foie de morue 
“ donne au bébé de belles dente 
égales. C'est la fondation de 
meilleures dents pour toute la 
vie. Donnez-la de la 
manière facile et agré­
able. Bon goût, di­
gestible, nourrissante. 
Essayez-la.

Prompte livraison à domicile en tout temps.
cause

Dr. A. M. SORMANY
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES L’EMULSION SCOTT
Favorise les dents et les oa.

Scott K Bownc, Toronto. Ont. 29-50 і—Tiens. .. ? On dirait que vo­
tre garde-bouc a pris quelque 
chose '?

—Oui.
—Cela ne parait pas vous im­

pressionner beaucoup. . . ?
Alors l’ours, qui daignait à pei­

ne desserrer les dents, se retour­
ne, d’un bond, .sur son siège:

—Vous ne voudriez tout de mê­
me pas que je me “bile” pour la. 

j Compagnie” ... ?

Heures de bureau -
8 heures à midi — 1 hre à 4 hres de Vàprès-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous. L’Avantage de la “Purity”
і Quatrième taxi.

Je l’ai pris hier, avenue de Vil- 
liers, pour aller revoir ma malaé - 
de mardi.

La Purity étant une farine riche et forte qui se dilate beaucoup, mettez 
1 cuillerée à soupe de moins par tasse, і і votre rece tte de gâteau demande 
une ferine pâtisserie ordinaire ou de la farine de blé doux.
S’il feut du lait, coupcz-lc d’une moitié d’eau tiède et 
vos gâteaux se garderont frais plus longtemps.

Envoyez 30c pour le Livre 
de Cuiùic Purity

;! Dr. J. ALYRE LEBLANC Questions Amusantes■%â Chauffeur aimable. . . attentif, 
mais pourtant digne, et même itn 
peu “distant”. Houppelande noi­
sette. . . gants.

Sa voiture, simple, est propre 
comme un sou neuf. Tout y est 
brossé, astiqué. Les nickels et le- 
cuivres reluisent. . . Le»s glaces, 
immaculées. . . J’aperçois même 
des fleurs !. . . Oui, des fleurs na­
turelles. fraîches, d-es “asters”, 
dans un petit cornet dé fîlience :. 
et une forte toile bise, bordée d’un 
galon bleue protège les sièges de 
devant contre les pieds d’éven­
tuels béotiens. . .

Et j’ai plaisir à constater cette 
netteté. . . Je me penche en avant, 
et j’aperçois, près du ompteur de 
vitesse, un saint Christophe et 

petite plaque de cuivre, 4 
laquelle est gravé: Edmond N. . .

Edmond
En descendant, je le félicite, ce 

chauffeur :
—Comme votre voiture est bien

ternie !. . .
—Bien tenue. . .'? fe vous crois! 

ELLE EST A MOI !.. Pas 
tout à fait payée, mais presque. . . 
Ah!. . . elle en représente des éco­
nomies !. . . des cigares que je n’ai* 
pas fumés!. ...

Et il disait ces mots: ELLE 
EST A MOL . . sur un ton sacra­
mentel.

—Aussi je la soigne! Et puis 
ma femme aussi !... Et ma fille

tfiJ

il
D—Quelle différence entre un 

auto, un soupir et un singe?
R—Un auto, c’est très cher.— 

Un soupir: c'est, oh! cher.— Un 
singe, c’est toi cher.

D—Quel est le dé dont

DENTISTE
Gradué de l’Université Dentaire de Balti­

more, Maryland, annonce l’ouverture 
de son bureau dans l’immeuble 

Long, rue Canada. Il est 
maintenant prêt à 

servir le public.

V)es- ifl «a
SR
xDeuxième taxi. . . C’est le len­

demain, mercredi.
Le temps est pire d’hier. Avec 

la pluie, c’est le vent. . . Cela souf­
fle de partout. Le trottoir est jon­
ché de feuilles mortes.

La voiture est une de ces “ba­
gnoles” oérimées qu’on ne rac­
commode plus, et que de tout pe­
tits loueurs achètent, à bas prix, 
au marché aux puces. . .

Ca roule par habitude. . . Le 
marcèie-pied est tordu ; la moles­
kine, crevée. Au lieu de paillasson 
de vieilles planches usées, à moi­
tié pourries, au travers desquelles 
j’aperçois un chassis miteux.

Les deux vitres sont baissées... 
Je dis “vitres”, mais je ne sais pas 
s’a y en a, des vitres. . . ? En tout 
cas, il m’est absolument impossi­
ble de les faire remonter à la sur­
face, car les bandes molletonnées 
n’existent plus. . . Un client prati­
que a dû les emporter pour se fric­
tionner le matin. ..

Mon taxi n’çst donc qu’un cou­
rant d’air. . Je suis transi. . mouil-

Enfin, j’arrive: y
—Fait pas chaud dans votre 

voiture !
—Si vous croyez que j’ai chaud

if
il»."f nous

usons le plus souvent, à part îe 
dé à jouer et le dé des cquturiè- 
res?

І
Nouvelle 

Recette de 
Pâte Purity

Ж
R—Le De Profondis
D—Qudîile différence y a-t-il 

emre la lettre і et le clocher de l’é­
glise1?

R—La lettre, c’est la voyelle, 
et le clocher, c’est la 
(c’est là qu’on sonne),

D—Quelle est la pliante qui a 
la prppriété de rendre de bonne 
hu'neui'?

R—Le panel ., parce qu’on dit 
le panari (panel riXt).

D—Pourquoi la lune ne peut-' 
elle changer de couleur?

R—Parce qu’on ne peut l’at­
teindre (la teindre).
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Poor deetnt croâtea d^ tarte, 2 tasses de farine 
- ity, Уі c. k thé de sel, H tasse saindoux. 
И tasse d'eau froide. Mélanger la farine et 
le sel en y ajoutant le saindoux petit à petit. 
Bien mouiller arec l’ean. Rouler mince et 
assécher. Pour une pâte très riche, moitié 
beurre et moitié graisse. y

Western Canada Flour Mills Co. Limited 
Toronto, Ont.

Put.ч

&/ J consonne

m Voé àrqi$?
Seront-ils c^- 

de la noce?^

unem
? і

:

■ .
SiUn mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 

plus importants, c’est l’envoi des invitations, 4)ut 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
jattes ou jolies feuilles en parchemin.
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BUREAU DE PLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 

maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons

vous en trouver avec de bonnes qualifications.

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.,
A Vendre* Chez

PHILIPPE M0NETTE,
Rue_deJ’Egli*e. —-------- — — Edmundston, N.-B.
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